
centre de formation deMicrosoft, en vue d'y fa-miliariser près de 2000enseignants du primaireet du secondaire auxtechnologies du géantde l'informatique. Avecau final, pour ces éduca-teurs, une certificationinternationale leur per-mettant d'avoir un "pas-
seport numérique". Aussi, les signataires decette convention vonts'atteler, dans les jours àvenir, à définir les mo-dalités d'organisation etde financement liés à lamise en place de cette
"Imagine Academy" deMicrosoft, comme ils ontappelé ce centre. Il seraimplanté au sein d'unétablissement d'ensei-gnement et de forma-tion des formateurs duministère de l’Éducationnationale. L'aboutissement decette collaboration,après quatre mois depréparation, a été ac-cueilli positivement partoutes les parties. Flo-rentin Moussavou a no-tamment parlé d''un
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• Tradition
Sacré Harpe !

Sous le patronage du mi-nistère de la Culture, la 4eédition du festival "Hourrasacré des harpes, cultes etrites du Gabon" se tient,depuis hier et ce, jusqu'au10 juillet prochain, à Libre-ville. Le coup d'envoi decette manifestation a étédonné à la direction de lamusique à Louis, avec unensemble de manifesta-tions avec au menu des ex-positions, distribution demédicaments, des consul-tations et soins gratuits,une conférence-débat surl'intégration de la méde-cine traditionnelle dans lesystème national de santé,des cultes œcuméniques etune marche de soutien auxvaleurs traditionnelles. Au-tres sites retenus : placeRaponda Walker, carrefourRio, ronds-points deNzeng-Ayong, d'Awendjéet du PK 12.• Célébrités
50 Cent ruiné ?Le rappeur 50 Cent, ruinénotamment par une affairede sex tape, a évité la fail-lite après une décision dejustice américaine, mer-credi, lui permettant de ré-gler ses dettes. Un tribunaldu Connecticut a donnéson feu vert à l'artiste amé-ricain qui avait proposé deverser 23,4 millions de dol-lars à ses créanciers surune période de cinq ans.Les créanciers détenant99,5% de ces dettes ont ac-cepté l'accord, selon la pro-position formulée par lechanteur et validée par lajuge Ann Nevins. L'auteurde l'album "Get Rich or DieTryin'" ("Deviens riche oumeurs en essayant") a as-suré qu'il verserait immé-diatement 7,4 millions dedollars aux créanciers enliquide et récolterait l'es-sentiel de la somme res-tante en vendant samaison, une immense de-meure ayant autrefois ap-partenu au boxeur MikeTyson, située dans leConnecticut.• Santé
Encore EbolaUne nouvelle étude a étélancée au Liberia sur lapersistance du virus Ebolachez des survivants del'épidémie qui a fait plus de11.300 morts depuis fin2013 en Afrique de l'Ouest,selon un communiquéreçu, hier, par l'AFP.L'étude est conduite par lePartenariat pour la re-cherche sur les vaccinsanti-Ebola au Liberia, unprogramme mené en colla-boration avec les États-Unis.

Ici et ailleurs
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SI la fin du monde n’est pas encore à l’ordre du jour, il neserait pas exagéré de soutenir que nous assistons, avecles avancées technologiques dont nous sommes témoinsau jour le jour, à la fin d’un monde. Le métier d’ensei-gnant est-il menacé, à terme ? Désormais, qu’on ap-prenne à s’y habituer et gare aux enseignants paresseuxou inefficaces, des robots vont occuper des chaires et dis-penser les savoirs et les savoir-faire. Sur internet, uneinfo y relative affole certains lecteurs. On y apprend notamment que les étudiants de l’univer-sité de Nishogakusha seront en mesure d’écouter lescours de littérature d’un des plus grands auteurs japo-nais du siècle dernier, Soseki Natsume (1867-1916).Comment cela pourra-t-il être possible ? Soseki Natsume,auteur, entre autres, de « Je suis un chat », ou de « Pau-vre cœur des hommes », a marqué la littérature japo-naise à tel point que l’université de Nishogakusha, où il aétudié et enseigné, a décidé de confectionner un an-droïde à son effigie, avec l’aide du spécialiste HiroshiIshiguro. Les chercheurs, actuellement, stockent des mil-liers de données dans la mémoire de l’androïde, tiréesdes textes du célèbre écrivain, qui a beaucoup publiédans l’un des principaux journaux locaux.Concrètement, le robot aura le visage de l’auteur et unevoix quasi similaire, grâce à la contribution de son petit-fils, Fusanosuke Natsume, qui lui prêtera la sienne. Lerobot enseignant travaillera en position assise, commela plupart des machines humanoïdes aujourd’hui, carcertaines difficultés font encore obstacle aux scienti-fiques qui ne parviennent pas à faire se mouvoir les ro-bots de la même manière que les hommes normaux.Le nouveau Soseki Natsume enseignera la littérature auxétudiants, et devra être capable de répondre à leursquestions ainsi que d’avoir des échanges avec eux sur denombreux sujets ! Mais le professeur à moteur haut de130 centimètres sera-t-il en mesure d’honorer un telprogramme ? Certes, la recherche avance. Mais pourl’instant, apprenons-nous, ce type de créatures ne par-viennent qu’à répondre à des questions simples du genre« D’où venez-vous ? », « Qui êtes-vous ? », etc. Lorsqueles questions sont un peu plus complexes, le robot dé-tourne le sujet, autrement dit parle d’autres choses.Mais à en croire ce qui se murmure, il en ira autrementavec le professeur robot Soseki Natsume. Son créateurdemande d’attendre le mois de décembre prochain, datede son entrée en service et date du centenaire de l’écri-vain défunt, pour mieux apprécier son œuvre. Si certains saluent la performance technologique, beau-coup avouent avoir déjà peur. Peu sont à l’aise avec cetunivers d’hommes-robots né au départ de l’imaginationde quelques écrivains et qui n’appartiennent plus qu’à lasphère de la fiction. Pourtant, un robot professeur aquelque chose d’incongru. A part l’ambition de réaliserune prouesse technologique, nul ne peut soutenir qu’unrobot puisse valablement remplacer un homme dansl’activité d’enseignant. Où sera par exemple la sponta-néité dans la relation prof-élèves ? Quel prof-robot serapar exemple poussé dans ses derniers retranchementspar ses élèves si la finalité, pour l’androïde, est de débi-ter, mécaniquement, un cours ? Et si des questions com-plexes sont posées, la dérobade sera de mise jusqu’àquand ? Soseki Natsume fut un immense écrivain et un péda-gogue apprécié, d’accord. Mais à quoi bon vouloir le ra-mener à la vie de cette manière ? Ses écrits sont connuset disponibles. Qui veut peut les lire et les relire à satiété.A part le « plaisir » de les entendre « dire » par un vraifaux prof, à quoi bon ?
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Quand les robots devien-
nent des enseignants…

A travers Vivendi, sa mai-
son-mère, le groupe
Canal+ fait de l’Afrique un
des piliers de son dévelop-
pement. De passage à Li-
breville, le directeur de
Canal+ Afrique David Mi-
gnot a décliné les grands
axes de cette ambition qui
englobe aussi le Gabon.

LE groupe françaisCanal+ voit grand pourl’Afrique à travers sa mai-son mère Vivendi.Comme toutes lesgrandes marques, lachaine de télévision cryp-tée a compris qu’elle doitavoir une stratégie pourun continent que tous lesanalystes s’accordent àdire qu’il renferme bellespromesses en terme decroissance économique.De passage récemmentau Gabon, le directeur deCanal+Afrique David Mi-gnot a, au cours d’uneconférence de presse,donné les grandes lignesdes projets de développe-ment du groupe Canal+en Afrique où la chaîneest présente depuis unevingtaines d’années avecun millier de collabora-teurs sur une vingtaine depays francophones. SelonM. Mignot, Canal+ mijote‘’des projets structurantspour l’Afrique en matièredes NTIC et de l’audiovi-suel’’. Avant de préciser :

Le nouveau défi de Canal+
Télévision/Promotion de talents

I . I
Libreville/Gabon

Le directeur de Canal+Afrique, David Mignot (d) lors
de sa conférence de presse à Libreville.

Ph
o
to
 :
 Is
sa
 Ib

ra
hi
m

AUJOURD'HUI plusqu'hier, la maîtrise desnouvelles technologiesde l'information et de lacommunication  (NTIC)impacte positivementl'organisation du travail.Notamment dans le do-maine scolaire. C'estdans ce sens que  le mi-

nistre de l’Éducation na-tionale, Florentin Mous-savou, a signé, hier, àLibreville, une conven-tion avec le directeurgénéral de Gabon Télé-com, Abderrahim Kou-maa, et l'administrateurdirecteur général del'Union gabonaise debanque (UGB), Abdela-ziz Yaaokoubi. Laquelleconvention vise la miseà la disposition de l’Édu-cation nationale d'un

Pour la formation de 2 000 enseignants
NTIC/Signature d'une convention entre le ministère de l’Éducation nationale, Gabon Telecom et l'UGB

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Le ministre de l'Education Nationale, Florentin Mous-
savou (d), paraphant la convention avec le directeur
général de Gabon Telecom, Abderrahim Koumaa.
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partenariat qui va hisser
le Gabon vers des som-
mets, en matière de
connaissances numé-
riques". Ce d'autant plusqu'il va accentuerl'usage des NTIC dansles écoles. Il faut direqu'en fréquentant cet"Imagine Academy", lesenseignants et inspec-teurs –égalementconcernés – vont vérita-blement s'aguerrir dansce domaine. Au menu

des modules auxquels ilsseront familiarisés, lepack Microsoft (Office,Word, Excel et Power-point), l'accès aux ver-sions complètes delogiciels de développe-ment Microsoft pour lesenseignants. Mais aussi,des accès à plus de 250cours en plusieurslangues, et à la biblio-thèque E-books, dotéede plus de 700 Microsoftlivres numériques, etc.

‘’Concrètement, nous vou-lons accélérer le dévelop-pement de la filièreaudiovisuelle, aider à dé-tecter et faire grandir lestalents africains dans lecinéma, la production, lamusique, l’humour’’.C’est dans le cadre de cenouveau plan de dévelop-pement de Canal+ enAfrique que le groupe Vi-vendi a inauguré le 14juin dernier une salle decinéma de 300 places -dont plusieurs milliers deplaces en configurationextérieure -  à Yaoundé(Cameroun) en présencedu Premier ministre ca-merounais, PhilémonYang et de Vincent Bol-loré, le président duconseil de surveillance dugroupe. Dénommée‘’Canal Olympia’’, cettenouvelle salle logée dansl’enceinte de l’Universitéde Yaoundé I est destinéenon seulement à la pro-jection de films en avant-première et en première

au même moment queLos Angeles ou Tokyo,mais à l’organisation deconcerts d’artistes locauxet étrangers, ainsi qu’àl ‘accueil de stand-upd’humoristes, selon uncommuniqué de presse deVivendi rapporté parl’AFP. A terme, l’ambitionde Vivendi est d'ouvrirune centaine de salles si-milaires sur l’ensembledu continent dont leGabon, un pays ‘’impor-tant’’ où la ‘’majorité de lapopulation est abonnée ànos bouquets’’, selon le di-recteur de Canal+Afrique.C’est dans le cadre de sondéveloppement sur lecontinent que Canal+ aégalement repris Nolly-wood TV, la grosse indus-trie cinématographiquenigériane, via son parte-naire Thema qui diffuseaussi Novelas TV, trèssuivi en Afrique franco-phone.


